
Le ckaleureui accueil Je la Suisse 
Fin nnil l!H.-,. Sur le 

quai dr la gan' dl· (,l' . 
11~\'l', fnttcncls nn·c 1111(' 

~motion intense un train 
dr Frnnça ises I iht'•n:•,•s cil' 
)lnuthaus('ll . ,il• \'Ïl'ns cl,• 
i't.'lrou,·l'l\ 1noi nn~si, ,na 
lil)('rté, mais d,·pnis pl11 -
sir111·s mois . j'a,·ais t't,1 
i.épnrér dr mes en mara ­
d,rs. , Lors q u c k . train 
s nrrl'lc S lll' l'C <(ll:ll pr,·s ­
que d,1srrl -- qul'lqucs 
ren,onnes Sl' Ulcnwnl ont 
rté autorisées à frnnchir 
le barrage établi par le 
serl'Îce de santé -
j'éprou,·e ln joi,• la plus 
houl,•versantc depuis mon 
retour; mais il s'\' mêle 
hicntot la peine ciuc me 
<'auscnt les visages rava­
,ri\s de mes c:imarad,•s. 
Q.u :rnd le dernier wagon Dans les camions de la Croi.r-Jlouge. 
dispnrnlt du c<ité de la 
Franc~, jc commence à rqirctll'r dt• ne 
pou1·01r les retenir ,· n Su issc . ().uelqu,•s 
heures m'ont suffi pour d,:cou\'rir it 111011 

profit cette oasis épnrgm:c par la guern·. 
T_outcs_ l<'s res sourct's de cc pays heureux 
n1dcr:11cnl mes cnmaradcs it rctrouvl'r 
leurs forces phys iques et morales. ~lais 
eommc'nt ~- pan·enir ? 

C'est à ce 1110111,•nt n11~111e que, comme 
dans un sci\nnrio hicn mont,\ un groupe 
d,· dames Yinl se pr(•scnt,·r . . Je l,·s a\'ais 
rcmarquées au pnssagc, distribuant nn·c 
émotion et gentillesse des pn:s cnt s di• 
hicn,·cnuc Je long des wagons, en parti­
culier des sacs de toilette fort hi cn prt·­
parés. Elles souhaitaient faire davantage; 
,•lies pensaient que, cn stricte justice, 
,·'i•tail aux plus pri\'ilt'·gifrs qu'il appar­
t1·11:1it de venir 1·11 aid,• aux plus t'·pron­
,·ë<·s. 

Ce sentiment si noble, je dt•\':tis le 
rencontrer hien sou,·ent au cours de ces 
mois de 19-15 cl de l!J-tH pendant lesquels 
nous de\'ions tant rN·c,·oir de nos a 111 is 
suisses. Combien d 'c ntrc eux me l"l' llll' l"­
ciaienl de leur pcrnll'llrc de parlaf.(er un 
pcu de ces biens qui avaient été pr,·­
ser,·èes ! Que de lettres, accompagnées de 
dons houle,·ersants : les dix francs rncn­
suels en,•oyés régulièrement pendant 
deux ans par un ménngc aux modestes 
ressources, l'obole de la ,·eu,·e (un fran<' 
en timbre) prélnée a,·ec régularité sur 
les 89 francs reçus clrnquc mois par une 
pauHe femme assist ée par_s'.' comm~ne ! 
Immédiatement, la géneros1te des Su1ssr ~; 
prit ce caractère de solidarité rcconnai~­
sante à l'égurd de ceux et de celles qur, 
affirmaient-ils (cl c'était hien nai), 
a,·aient combattu et souffert aus si pour 
leur liberté à eux . 

Les dnmes rencontri•es sur le quni de 
Genh·e animaient un ouHoir de Lau ­
sanne, Je S.O.S., qui 11'an1il cessé pcndunl 
toute la guerre d'aider . }es cnfai~ts des 
pays occupés, les réfugies en Suisse cl 
m,'me les maquisards. Et leur bonne ,·o­
lonlé rejoignnit celle d':1utrcs groupes. 
A Gcnève à Berne, i1 Zurich, i1 Ollie, des 
comités s:étaicnt form és dès jnn\'Ïer 1!14:, 
sous J'Jmpulsion de Marylrn J>elnrns. Non 
conte-nie de préparer n1•cc l'Amicale d1·s 
prisonnières de la Hé s islnnre le centre de 
la rue Guvnemcr, où t:inl d'entre nous 
del'airnl i·Ïre reçues, 1ticli•<•s, soignécs et 
purfois h,·bc.-rgées, M:ir~·kn s'élnil préot·ru­
pée de maisons d'nrcueil rn Suisse el 
rn Hnule-Su1·oic. Elle tll'ail lrou\'é des 
dél'ouemt•nts mernilleux, mais tout cela 
m'flnlt alors i11ron11u, et je ne pournis 

I.'11rriJJée <i Kre11:li11gen . 

imaginer que Cl' n' ,·e de n,ir nos rama­
radl's rrn•nir dans l'rtte mi·rnr gare de 
(il'ni·,·c, .,· ,' t1·1· l'l'Çlll'S par toutes sort,·s 
de déléi:ation~ :J\'l'l' <il's hnuqul'l s trico­
lore s et ùans un l'nlhnusiasm,· indl'scrip­
tihle, sC'rait ré:rlis{> trois mois plus tard! 

Les IIH~llll'S dam,•s s'y retrou\'erail'nt, 
elles aussi, pour ll's accueillir, !'.•tant d1•­
,·c11ues le s d1e\'Ïll1•s ounii·res dC' cette 
« a -ide aux d,·portt·t•s françahcs • qui 
tll'\·ait naitre au ,·ours «l'um• r,·union 11 
l'amhassadc d<· France il llernl'. Nous 
leur dl'\'llllS de pn>nonrer leurs noms 
a\'l'c la plus fidè-le afkdion d la plus 
gr:111dl• n•eo11nais san1·1· : ~!me Sukr­
~lornx, Sl'cr,·t a in· g{>ni'·r:rlc, :llme :llorel, 
Tri'•sorièrc. ~!me l'l'rle111ull1·r. 

C'est à Lausannt•, l(râre i, clic s, que 
furent ori:anist·1·s ml's trois prcmiè1·es 
conft'l'l' llrt' S, puis heau,·oup d'autres, :1u 
profil de l'..\ .IJ .1.11 . Tanttit dans la grande 
salle de la l\i'•for111atio11, i1 (icnèn·. tnnli,t 
dans un ll·mpll' prokslanl d'une pl'tite 
1·illt• du .Jura (o n rn 'a ,·ait hisst'l' sur Ulll' 
grosse llihle dan s la ehaire pour qul' les 
auditeurs puissent a1H•1Te,·nir au moins 
le haut dl' mn eh,·the JlL'rsounel, du 
\ 'niais nu Tl'ss in, du rnnton ile lierne à 
la Suiss,· at«·•111:r11iq111·, partout une 1:<'·nt'·­
rosilt; l'Xlraonlinairt• den1it ri'.•pomlrc à 
nos so llic itations. 

Dnns le s ateliers d'hnrlogt•ril', les 
ou1Tiers qut•laicnt pour nous en tcndnnt 

leurs casqucllcs, et h Frihuu1·g, dans la 
l(l'nlldC A11/r1 de l'llni\'Crsilé, ce furent les 
1)0111inlcolns ... Sou,·enl, d'ailleurs, parmi 
les pièces et les gros hillels, il ~- a\'ai,t 
des bijoux. Nous troun1111es , mt·me: a 
trols n•prlses, des ullinnces . Cent 1'1,ng( 
milll' frnm·s suisses 1•11viron fur1·11t a1.ns1 
réunis, 1111x11111•ls s'ujoulêren\ ce11( 1111111· 
frnncs du « Don suisst• ,, qu! 11v111I _pour 
principe de ne donner IJII aux riches, 
11utre111c11t dit de n'aider que les œunes 
qui s'niduient déjà ellcs-ml.'mes. 

,Je ne puis 11u'évoquer tous l!'S. do1.,s 
fil 1111lure: vestlnire en quunl1te tr~s 
hnportantc el sou,•ent à l'étnt neuf, colis 
dê nourriture expédiés en France ou 
r~mh aux moisons d'accueil, meubles _et 
)'nlssclle pour nos camarades pil_lées, ••~~ 
sus, mue hi nes à coudre, ml'rceric, ~em 1s 
pilr Je 1)011 suisse pour l'ntelier de rccldu­
catlon de ln rue Guynemer, cadeaux 
dh·ers el innombrables c1ui allaient des 
plaqiies de chocolat aux montres ... 
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Ver._ ·un vrai lit. 

Autour de c;rnqu~! : fre, d'ailleurs, se 
formait un courant d·'amitié chaleureux 
et très effkan•. Nod.canrnrndes furent 
presque toujours so]inees gratuitement 
(y 1·0111pri s les radio~ ana lyses et re­
mèdes). Les commerçan~ se montrèrent 
également l(énéreux; no~hreuses furent 
les in,·itutions, les visites, les conférences 
qui animèrent les séjours _ de nos amies. 

Chacune de ces maison!! d'accueil eut 
son caractère très pnrticulier. La pre­
mière fut le CIHl/et des Doi.s, à Crassier­
sur-N~·on (non loin de Dk·onne), prêté 
par Mme Voluter de Loriol. •Trente-deux 
de nos c11marndes ~· furent re·çues pendant 
l'été de l!J.&5. Quinze outres bénélirièrent 
à celle mème époque d'une Jolie villa it 
Nyon, tout au bord du Inc d.c Genève, 
mise i1 notre disposition par M. Gonnct. 
..\ ~lontana, dans un des plus beaux sites 
de Suisse, 1~ chalet ll-lo11t-J>ni'•ible fut 
dcslim; ÎI des cures pulmonnires, de heau­
coup plus lon.gue durée, dont pt-oflll•rcnt 
dix-huit d'entre nous, cepemla'nl que 
d'nutn·s chalets accueillaient les nncien­
nes dcport,ics en montagne pour des Sl;­

jours d'hh·er et de prinll-mps : \'ÎIIJtl il 
Ch:1tcau-d'Oex, une trentnine Il \'IUnrs­
sur-Ollon, une dou:r.ai.ne nux Avnnts-sur­
:llontreux, ces dcu:t dcrnitl-rcs mals,ons 
étant prises entl~remenl en charge, 1.n 
première par le comité de Zurich, la 
seconde par celui de Olle. 
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